
Méditation 6° Dimanche Ordinaire 

Heureux ? Vous avez dit heureux ? Mais quel Bonheur ? 
L’Évangile de ce dimanche, nous présente Jésus, ayant passé la nuit à prier Dieu ; il descend de la 
montagne puis propose à ses disciples, et à tout le peuple qui l’écoutait,le chemin du bonheur. 
« Heureux vous les pauvres de cœur ! » Cela ne veut pas dire : « Heureux les misérables ». La misère 
est toujours à combattre. Dans le cas présent, Jésus nous parle du bonheur de ceux qui ne se 
prévalent pas de leurs richesses, de leurs connaissances et de leur sagesse, les « moi je » Il s’adresse à 
ceux qui se reconnaissent pauvres devant Dieu et leurs frères. Ils se débarrassent de tout esprit de 
supériorité. Ils sont entièrement disponibles pour accueillir la Bonne Nouvelle de l’Évangile.  En 
choisissant de nous remettre au Seigneur et de lui faire confiance, nous trouverons le vrai bonheur. 

Invités à découvrir ce que c’est être pauvre de cœur. 
La pauvreté n’est pas l’indigence. Au milieu des questions de notre société aujourd’hui, il y a bien sûr 
cette revendication d’avoir un juste salaire pour vivre dignement de son travail. Nous voyons bien 
comment des associations s’organisent et luttent pour venir en aide. Trop d’hommes, de femmes 
d’enfants dorment dans la rue et n’arrivent pas à se loger malgré un travail.Beaucoup d’entre vous 
sont engagés déjà dans des associations ou y participent à sa façon. Notre identité chrétienne est 
constitutive de ce mouvement de charité, (même si ce mot semble dépassé)  La charité, c’est la 
solidarité dans la dynamique de notre vocation d’homme et de chrétien ! Ce n’est pas une activité 
annexe. Saint Vincent de Paul disait : « aimons Dieu, mais que ça soit à la force de nos bras et à la 
sueur de nos visages. »  

Invités à nous laisser remplir le cœur de l’Amour du Seigneur :  
Il y a quelques années,  j’ai célébré la fête de Saint François d’Assise chez nos Sœurs Clarisse de Nieul 
sur Mer. Bien-sûr elles ont fait le choix de la « pauvreté Evangélique » alors que leur dire ? J’ai pris la 
comparaison d’une cruche. Qu’importe la capacité de chacune !   L’une est vide, elle ne peut être que 
remplie mais ne peut rien donner. La deuxième est pleine et ne peut rien recevoir sinon ça déborde. 
La troisième est à moitié vide ou à moitié pleine. Elle peut donc donner et recevoir. C’est ça la 
pauvreté Evangélique, c’est savoir donner et recevoir. Qu’importe la garniture de notre compte en 
banque ! Souvenez-vous de la pauvre veuve et de ses deux piécettes devant le temple. Soyons des 
cruches ni trop vides, ni trop pleines. »Nous sommes tous appelés à partager le bonheur que 
Dieu nous donne en son Fils Jésus.  

Nous sommes tous invités à passer de la « sagesse des hommes » à « la Sagesse de Dieu »  
Cette Sagesse est fondée sur l’amour, un amour qui sait se savoir amé et amer en retour. Le 
Christ ressuscité est vainqueur de la mort et du péché. C’est en lui que nous mettons notre 
foi dans le Royaume qui est au milieu de nous. A la suite du Christ, nous pouvons tous 
apporter la pierre précieuse de l’amour qui construit ce Royaume. Il ne peut y avoir d’exclu 
pour le Royaume. C’est chaque jour la Saint Valentin dans le Christ.  

Le message des béatitudes est toujours d’actualité. La dignité éternelle de l’homme est en 
péril lorsque les intérêts économiques et financiers deviennent des objectifs majeurs. La 
bonne santé d’une société ne se mesurera jamais à la seule capacité de soigner les corps. Elle 
se mesurera à sa capacité de vivre la fraternité et la solidarité. Ce qui est premier c’est que 
toute notre vie soit remplie de l’amour de Dieu. 

 


